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Un seul problème : la consommation

TOUS ceux qui jettent un coup d'oeil sur les progrÃ¨s prodigieux            accomplis dans le cours des dix-neuviÃ¨me
et vingtiÃ¨me            siÃ¨cles par toutes les sciences naturelles entrevoient ce qu'elles            promettent de nous
donner encore avant longtemps. Tous ceux-lÃ ,            dis- je, comprennent qu'une Ã¨re nouvelle s'ouvre pour
l'humanitÃ©            puise qu'elle possÃ¨de tous les moyens pour y atteindre.
 Mais d'autres, obstinÃ©ment tournÃ©s vers le passÃ©,            se refusent encore Ã  reconnaÃ®tre cette
Ã©vidence.            Un Ã©vÃªque, ces jours-ci, dans une lettre pastorale, n'hÃ©sitait            pas Ã  dÃ©buter par ces
mots « la misÃ¨re a            toujours existÃ© et existera toujours ».
 Cette misÃ¨re qui Ã©treint des millions d'EuropÃ©ens            apparaÃ®t encore comme un phÃ©nomÃ¨ne naturel,
inÃ©luctable            comme la mort, un phÃ©nomÃ¨ne faisant partie du sort de            l'Ãªtre humain.
 Ces pessimistes impÃ©nitents se croient au temps de la disette,            alors que les greniers sont pleins ; ils
oublient que la misÃ¨re            n'avait de raison d'Ãªtre que parce qu'il y avait trop peu de biens            et trop
d'hommes qui en avaient besoin.
 Or, c'est prÃ©cisÃ©ment tout le contraire aujourd'hui, puisque            nous devenons tous les jours, grÃ¢ce Ã  la
science, plus            riches en marchandises alors que diminue le travail humain nÃ©cessaire            pour les
produire. Le fait que le chÃ´mage existe en face de stocks            invendables ne vient-il pas dÃ©montrer que le
problÃ¨me            de la consommation reste Ã  rÃ©soudre ?
 C'est donc la consommation qui rie marche pas. Pourquoi ? Tout simplement            parce que les
aspirants-consommateurs n'ont pas les moyens d'acheter            ce qui existe, et mÃªme ce qui existerait en bien
plus grande abondance            si la production pouvait prendre l'essor que le progrÃ¨s technique            rend
possible.
 Par un raisonnement bien simple, on incrimine la monnaie qu'on dÃ©clare            n'exister qu'en quantitÃ©
insuffisante pour assurer l'achat de            tous les produits qu'il est possible de crÃ©er.
 Cependant, on constate que la quantitÃ© de monnaie existant en            France bat tous les records connus. Elle
n'a jamais Ã©tÃ©            aussi abondante qu'aujourd'hui.
 Et cela nous amÃ¨ne au coeur du problÃ¨me. Si l'on partageait            Ã©galement entre tous les FranÃ§ais la
quantitÃ© de            monnaie en circulation et mÃªme celle qui est thÃ©saurisÃ©e,            chacun de nous ne
recevrait guÃ¨re que 2 000 francs pour sa part.            Evidemment, nous ne pourrions pas aller bien loin puisque
nos moyens            seraient infÃ©rieurs Ã  l'allocation que touche le chÃ´meur...
 C'est dire que la monnaie, dans le rÃ©gime actuel, joue un rÃ´le            de simple intermÃ©diaire et qu'elle vient
dans la poche du consommateur            que pour en ressortir aussitÃ´t dÃ¨s qu'il consomme. A ce            moment-
lÃ , la monnaie devrait revenir dans la poche du consommateur            afin de lui permettre de continuer Ã  acheter
ce dont il a besoin            pour vivre.
 Si elle n'y revient plus aujourd'hui, c'est simplement parce que le            consommateur n'a pu s'en procurer parce
que son travail n'Ã©tait            pas nÃ©cessaire pour constituer les stocks invendus...
 On voit donc qu'il est impossible de rÃ©soudre le problÃ¨me            de la consommation et vaincre ainsi la misÃ¨re,
si l'on se refuse            d'admettre que le droit aux produits et aux services doit Ãªtre            libÃ©rÃ© de la
considÃ©ration du travail fourni, puisque            le travail de l'homme, lorsqu'il se conjugue avec un outillage de plus  
         en plus perfectionnÃ©, donne un rendement qui est sans commune            mesure avec le labeur encore
nÃ©cessaire.
 Tant que ce postulat n'est pas admis, Ã  quoi bon discuter avec            les gens qui, ayant installÃ© un moteur sur
une vieille carriole,            s'imaginent avoir construit une automobile !
 Au contraire, si ce postulat est admis, on voit qu'il conduit Ã             une. transformation complÃ¨te du rÃ©gime
Ã©conomique            puisque la production sera rÃ©partie en totalitÃ© Ã             la consommation, Ã  condition que
chaque travailleur fournisse            la part de travail que le progrÃ¨s technique rend encore nÃ©cessaire.
 Lorsque ce postulat sera admis,, les moyens de transition entre les            deux rÃ©gimes n'Ã©pouvanteront plus
personne.

Post-scriptum :

... a Ã©tÃ© Ã©crit            en 1937 !
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Les choses ont-elles vraiment changÃ©   ?
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